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Département du Var

EGLISE SAINT-TROPHIME _ Un escalier monumental permet d’accéder au parvis de l’église.



L’église est dominée par son clocher carré coiffé d’un élégant campanile, alors qu’au sommet de la façade, une grande statue de Notre-Dame rappelle sa protection des Pourriérois en 1720.



A la verticale du portail d’entrée, juste sous la statue de Notre-Dame, est gravée cette inscription : « POSUERUNT ME CUSTODEM (Cant. 1.5) - Vierge Immaculée soyez la Gardienne de Pourrières, mission de 1872"
En 1720, les habitants furent protégés de la Grande Peste de Marseille par l’intercession de Notre-Dame de Miséricorde, célébrée chaque année lors de la « Semaine du Vœu » au début du mois de septembre.





LA PIETÀ DE POURRIÈRES _ Cette peinture sur bois de chêne de moyen format, 88 x 125 cm, un assemblage de cinq planches verticales, est un chef d’œuvre inconnu daté des années 1540/1550, pas de signature, 
aucune fiche d'identité. Dans ce triptyque, qui ne rappelle pas les pratiques de la Méditerranée, on ose avancer l’hypothèse d’un artiste qui s'inscrirait dans la proximité du maître anversois Josse van Cleve.
Pendant de longues années - nul ne sait exactement depuis quand - cette oeuvre "anonyme", encrassée et difficilement déchiffrable, était visible dans la sacristie de l'église paroissiale.



LA PIETÀ DE POURRIÈRES _ La municipalité de Pourrières, suite aux démarches conduites par Jean de Gaspary - propriétaire du couvent des Minimes - a financé la restauration de ce tableau, avec l'aide de la Drac 
Provence/Alpes Côte d'Azur :  le restaurateur Gilles Kelifa, dans son atelier proche de la Vieille Charité de Marseille, a sauvegardé ses couleurs, sa scène et son décor ;  ses panneaux de chêne ont été encadrés par 
l'avignonnais Philippe Hazaël-Massieux. A la fin de 2014, La Pietà de Pourrières a retrouvé l'église Saint-Trophime, elle est protégée par un système d'alarme.
Source :   https://www.arts-spectacles.com/Un-chef-d-oeuvre-inconnu-La-Pieta-de-Pourrieres_a10162.html



L’HISTOIRE DU VŒU DE POURRIÈRES

Le 6 octobre, les consuls, les membres du Bureau de vigilance se rendent à 
l’église Notre Dame du Bois, devant la statue de Notre Dame de 
Miséricorde. Ils se réunissent et délibèrent unanimement comme il suit :

« L’an 1720 et le 5 octobre, le Bureau s’étant assemblé, considère que la 
calamité publique et les maux dont on est menacé, n’ayant pas de plus 
beau remède pour fléchir la colère divine que le repentir des offenses que 
les humains commettent ; pour obtenir la grâce de se repentir, tous les 
assemblés au présent Bureau ont unanimement délibéré et établi de se 
mettre
SOUS LA PROTECTION DE LA SAINTE VIERGE
Qu’on honore et vénère dans ce lieu sous le titre de
NOTRE DAME DE MISERICORDE
Dont l’image miraculeuse est gardée dans l’église des R.P Minimes et, en 
mémoire de protection de la Mère de Miséricorde, les membres 
assemblés VOUENT DE FAIRE DIRE, CHAQUE ANNEE, UNE NEUVAINE DE 
MESSES, à l’autel de Notre Dame dans la chapelle des Pères, à la fin 
desquelles sera chanté chaque fois le Sub tuum.
Le dernier jour de la neuvaine sera fait une procession où l’image vénérée 
sera portée à la Paroisse de Pourrières.
Les magistrats devront assister à la procession ainsi qu’aux Messes. La 
première et la dernière messe seront chantées solennellement chaque 
année et à perpétuité, à commencer de l’année prochaine, aux  jour et 
fête du Nom de la Vierge qui se trouve le dimanche après la Nativité de la 
Sainte Vierge.
Ainsi a été délibéré et nous nous sommes soussignés »
Suivent les signatures des conseillers municipaux, appelés à l’époque « 
consuls »

GUAIRARD, OUVIERE, SIMEONIS, SILVY, SIMEONIS

Source :   site du diocèse de Fréjus-Toulon
https://agenda.frejustoulon.fr/paroissepourrieres/evenement/fete-du-voeu/0/3-9-

2016/

La Peste de 1720 à Pourrières

La Grande Peste avait débuté à Marseille à partir de la fin mai 1720, causant de 
graves épidémies dans la région.
Ce n’est qu’à partir du 31 juillet que la Communauté de Pourrières prohibe le 
commerce avec la ville de Marseille. Les commerçants du village revenant de la 
grande ville furent mis en quarantaine, ainsi que la totalité de leur famille dans 
des maisons et masures situées à l’extérieur du village.
Tous les muletiers qui arrivaient de Marseille furent arrêtés et campèrent dans 
la plaine sans pouvoir entrer dans ce lieu. Le Premier consul Pierre Guairard
commença à faire garder les avenues vers le village et fit barricader les 
passages. Il n’y eut plus que deux entrées dans le village, au Portail de l’Aygue
et au Largadou. Les passages furent fermés de murailles entre les rues du 
centre du village.
Le 3 août, est instituée une Garde bourgeoise commandée par 7 officiers. Ils 
auront chacun leur compagnie composée au début de 20 hommes au 
minimum. Chaque compagnie montera la garde un jour de la semaine et 
montera la garde au soleil couché.
Un Bureau de Santé est établi et composé de 8 personnes. Ils sont tenus de 
s’assembler au moins deux fois la semaine, le mardi et le vendredi à 1 heure de 
l’après-midi dans la chapelle des Pénitents Blancs.
Les personnes voulant pénétrer dans la commune devront obligatoirement 
être porteuses de billets de santé.
Il faut savoir que durant cette période le charroi des muletiers et des 
charretiers était important à proximité immédiate du village en raison des 
transports de bois coupés dans le bois de la Palière, destiné à approvisionner la 
ville d’Aix. D’où la précaution d’éviter une source possible de contamination 
venant des charretiers.
Le curé de Pourrières en 1720 était Jean Didier. Au début de septembre, son 
frère était arrivé avec son épouse, munis de billets de Santé de la ville d’Aix. Le 
28 septembre, le père des précédents arriva au village, lui aussi muni d’un billet 
de Santé. Or, le 30 septembre le père Didier tombe malade et meurt le 3 
octobre.
Ceci mit en alarme très forte tout le village en raison du soupçon du mal 
contagieux dont la ville d’Aix est menacée. Les enfants Didier furent sommés 
d’ensevelir leur père à l’extérieur du village dans un endroit écarté. On mit 
cette famille en quarantaine ainsi que le curé et toutes les personnes ayant 
communiqué avec le défunt.



LE VŒU DE POURRIERES _ La Neuvaine du Vœu a toujours lieu le premier samedi du mois de septembre, et se termine le lundi 10 jours après. La dernière messe de la Neuvaine était célébrée au Couvent des 
Minimes, où habitaient les frères Minimes du XVIe au XVIIIe siècle. La Vierge à l’Enfant était portée en procession jusqu’au Couvent situé à 2 km du village. Bien que limitée par la guerre et les interdits, la 
Neuvaine a persisté et peu à peu, la procession a repris de l’ampleur.  Ce Vœu, prononcé par les consuls de l’époque, a été renouvelé tous les ans depuis 1721. 



NOTRE-DAME DE MISERICORDE_ Aujourd’hui, lors de la procession, la statue en bois du XVIe siècle est portée par une quarantaine de personnes, hommes et femmes, à travers le village. Il y a plusieurs reposoirs 
dont un à la Mairie, où le Maire, entouré de conseillers municipaux, lit le vœu. Ces derniers sont également présents à la messe solennelle du matin.  A l’issue de la procession, tout le monde, prêtre y compris, 
passe sous la Vierge, les anciens disent que la tradition est de faire un vœu personnel. Source :   http://archives.pourrieres.fr/index.php/culture-sp-804700543/la-tradition-du-voeu



NOTRE-DAME DE MISERICORDE _ Sur une grande plaque de marbre centrale, on lit la dédicace suivante :  « A NOTRE-DAME DE MISÉRICORDE - Dont la puissante protection préserva nos pères de la Peste qui 
désolait les pays voisins en 1720  - Les habitants de Pourrières reconnaissants et dévoués. »   La plupart des ex-voto remercient Notre-Dame de Miséricorde pour une guérison :  ‘’Elle m’a guéri.  Elle m’a Guérie.  

Elle a guéri mon enfant.  Elle m’a sauvée.  Elle a conservé une mère à sa famille...’’  Ces témoignages datent de la fin du XIXe  et du début du XXe siècle :   1885, 1888, 1895, 1899, 1901, 1905, etc.



LES VITRAUX _ Une demi-douzaine d’oculus, percés dans l’épaisseur des vieux murs, abritent de beaux vitraux qui éclairent les différentes chapelles de l’église :   un monogramme de Sainte Marie pour la chapelle 
de la Vierge,  un Sacré-Cœur pour la chapelle  de Jésus Miséricordieux, apparu à Sainte Faustine Kowalska en 1931,  un Agneau  entouré  des mots ‘’ CHRISTUS HERI HODIE SEMPER ‘’ (Le Christ Hier Aujourd’hui 
Toujours)  en référence au logo du Grand Jubilé de l’an 2000 révélé au Vatican le 12 nov 1996.



JÉSUS J’AI CONFIANCE EN TOI _ La polonaise Hélène Kowalska (1905 -1938), en religion Soeur Marie-Faustine, a été canonisée le 30 avril 2000. Jésus lui est apparu le 22 février 1931, portant un vêtement blanc, 
comme le « Roi de la Miséricorde divine ». Sa main droite se levant en signe de bénédiction et l'autre touchant le vêtement sur la poitrine. Dessous ses vêtements sortent deux grands rayons, l'un rouge, l'autre 
blanc. Se conformant aux ordres qu'elle dit avoir reçus du Christ, Faustine fait peindre une représentation de cette vision.(ci-dessus à droite),  Jésus promet à Faustine de défendre l'âme qui aura honoré cette 
image. « Mon regard sur cette image est le même que celui que j'avais sur la croix. »  Source :  https://fr.wikipedia.org/wiki/Faustine_Kowalska



VIERGE A L’ENFANT_ A côté de la statue de la Vierge, une plaque de marbre porte les noms des Morts pour la France durant les deux guerres mondiales.



L’Archange Saint-Michel, Chef des milices célestes, n’en finit pas de terrasser le démon, le vieux serpent des origines. Dans la vision de Jean à Patmos, l’Archange mène le combat final victorieux contre Satan à la fin 
des temps.  Saint Michel, patron de la France et des parachutistes notamment, a demandé à Jeanne la Pucelle, de libérer le royaume de France de l'envahisseur et de conduire le dauphin sur le trône.





EGLISE SAINT-TROPHIME _ Le clocher carré est surmonté d'un campanile du XVIIe siècle.



LA PYRAMIDE DE CAIUS MARIUS
_________________________________________________________________________________________________________________________________________

Le Cellier de Pourrières, une cave coopérative,  a pris le nom du consul romain qui a sauvé Rome en 102 av J.-C.





La Fontaine Vieille, érigée avec les pierres du Mausolée de Caïus Marius,  dont on voit encore les fondations sur les bords de l’Arc, est naturellement un arrière-plan historique pour une photo-souvenir. 



LE MAUSOLEE DE CAIUS MARIUS _ Sur les bords de la rivière l’Arc, et visible depuis la  N7 entre Aix et St Maximin-la-Sainte-Baume, un petit enclos délimite le lieu où le monument à la gloire de Caïus Marius fut 
élevé après sa victoire décisive sur les Teutons et les Ambruns en 102 av. J.-C.  Le blason de Pourrières s’inspire de ce monument.



Dans son livre « Pourrières Tombeau des Teutons »,  Editions Cheminement 1997, le capitaine Luc POUSSEL, Officier de l’Arme Blindée et Cavalerie, également archéologue amateur,  fait revivre cette bataille 
capitale dans l’histoire de Rome,  et identifie en fonction de la topographie le terroir de Pourrières comme le seul endroit stratégique où les légionnaires romains, très inférieurs en nombre, avaient une chance 
d’arrêter la horde germanique qui marchait vers Rome en suivant la Via Aurelia :   ce passage obligé, qui longe l’Arc, se resserre à Pourrières, bordé au Nord par le Pain de Munition (612m) et au Sud par le Mont 
Aurélien (875m).  Les Teutons, forts de leur nombre, ont chargé dans le désordre des Légionnaires bien en place alignés  sur plusieurs rangs. L'historien grec Plutarque (46-125), qui a fait ultérieurement de la 
bataille un récit spectaculaire, donne le chiffre de 100.000 morts pour cet affrontement sanglant d’un jour. 
Source :   https://fr.wikipedia.org/wiki/Bataille_d’Aix



POURRIERES (5.123 hab.)

L’Histoire de la commune

La localité est citée en 1145 comme De Poreriis ; la tradition donne comme étymologie probable soit le vocable latin Campi Putridi, en raison du charnier 
laissé par Marius après la bataille d'Aix, où il écrasa les Cimbres et les Teutons en 102 av. J.-C., soit du provençal pòrri (les poireaux, abondants à Pourrières). 
Il est plus probable que le nom provienne du caractère perché du village (podium reriis), la plupart des villages voisins de la haute vallée de l'Arc ayant cette 
désignation ;  Peynier, podium nigra, le puy noir ;  Puyloubier, Podium Luperium, la colline des loups ;  le Pain de munition : podium munita, le pic fortifié, 
triple enceinte de pierre de l'âge du fer sur Pourrières au nord de la commune.

ANTIQUITÉ _ En 102 av. J.C. a lieu la célèbre « bataille d’Aix » au bord de l’Arc, remportée par le général Caïus Marius contre les Teutons et les Ambrons 
déferlant du Septentrion pour envahir Rome :  selon Plutarque (Vie de Marius), plus de 100 000 Teutons furent massacrés durant la bataille. Cette victoire 
retarda de 500 ans la chute de l’Empire Romain d’Occident.

MOYEN-AGE _ Isnard de Glandèves (1340-1409), viguier de Marseille (1380), lieutenant du sénéchal (1405), fut seigneur de Cuers, de Pourrières et de 
Glandèves. Il fut le premier enfant de Guillaume Féraud de Glandèves, seigneur de Cuers et de Thorame et de Louise de Villeneuve. Il fut selon le baron du 
Roure "un des seigneurs les plus puissants et les plus considérés de Provence« , la reine Marie de Blois le couvrit de dons.
Jean de Sabran (?-av.1384), capitaine d'Aix (1367), châtelain d'Aix (1370), viguier de Marseille (1381), fut seigneur d'Ansouis et grand chambellan de la reine 
Jeanne. Il était le troisième fils de Guillaume de Sabran, baron d'Ansouis et comte d'Ariano. Jean épousa avant 1351, Isoarde de Roquefeuil, dame de 
Puyloubier, de Belcodène et de Mimet, fille d'Isnard de Puyloubier, seigneur de Puyloubier et de Roquefeuil. Il eut de longs problèmes avec son frère 
Guillaume au sujet de l'héritage paternel, si bien que la reine Jeanne dut intervenir. Le 9 mars 1351, il prêta hommage pour Puyloubier à la reine Jeanne.
La mort de la reine Jeanne 1ère ouvre une crise de succession à la tête du comté de Provence, les villes de l’Union d'Aix (1382-1387) soutenant Charles de 
Duras contre Louis 1er d'Anjou. Le roi de France, Charles VI, intervient et envoie le sénéchal de Beaucaire, Enguerrand d’Eudin, qui fait la conquête du 
château de Pourrières à l’été 1383. Lorsque Louis 1er meurt et que sa veuve, Marie de Blois, arrive en Provence pour défendre les droits de son fils Louis II, 
elle réclame que le sénéchal lui cède la ville, ce qu’il refuse par instruction du roi de France.

Le patrimoine

- RUINES DU CHÂTEAU DE ROQUEFEUIL
Le roi François 1er logea dans le château de Roquefeuil lors de son expédition d’Italie.  Ce château fut démantelé lors de la révolution de 1789.

- LA FONTAINE VIEILLE (XVIe s.)
Fontaine édifiée en 1575 avec les pierres du mausolée de Caïus Marius et sur le modèle de celui-ci :  de forme pyramidale, sur un socle orné de bas-relief, 
cette fontaine commandée par Antoine de Glandevès était à 400m du château, sur la route de Rians. En 1631, elle est déplacée jusqu’au lieu actuel, rue 
Fontvieille.

L’architecture sacrée

- L‘EGLISE SAINT-TROPHIME  XI-XVIIe s.  
Eglise romane construite au XIe siècle, agrandi au XVIIIe, possédant une nef à croisées d'ogives, et un clocher carré surmonté d'un campanile du XVIIe siècle.
En façade, une statue de la Vierge surmonte le portail d'entrée, sur une plaque située en-dessous de la statue est gravée cette inscription : "Vierge 
immaculée soyez la gardienne de Pourrières, mission de 1872".
Statue de Notre-Dame de Miséricorde :  La grande peste de 1720 épargna le village qui s’était mis sous la protection de Notre-Dame ; la population décida 
de commémorer chaque année ce prodige, c’est la fête du Vœu, une tradition encore observée de nos jours.

- LE COUVENT DES MINIMES  XVIe s.  MH 1987
En 1568 fut fondé le couvent des Minimes, contigu à l’antique église Notre-Dame du Bois, doté pour douze religieux. Le monastère cessa toute activité en 
1770. Pendant 50 ans, l’artiste peintre et architecte Jean de Gaspary restaura patiemment les ruines de ce couvent, où sont programmés régulièrement 
désormais des concerts de piano et de musique de chambre.

Ancien blason de Pourrières :
D'azur à la pyramide d'argent, maçonnée 

de sable, sur un piédestal aussi d'argent sur 

lequel sont gravés ces deux mots CAIVS, 

MARIVS, l'un sur l'autre, en lettres capitales 

aussi de sable, le tout accosté en chef des 

lettres P et S capitales d'or.

POURRIERES_ L’église Saint-Trophime
(XIe-XVIIe s.)

PLAN D’AUPS _ Gravure de la Sainte-
Baume en 1838  (Photo  wikipedia)

Statue de Notre-Dame 
de Miséricorde, dans 

l’église paroissiale

Fontaine Vieille 
(XVIe s.)
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La Fête du Vœu de Pourrières commence chaque année par une procession aux flambeaux, au début du mois de septembre, en reconnaissance à la protection des Pourriérois contre la 
Grande Peste de 1720, par l’intercession de Notre-Dame de Miséricorde ;  des offices ont lieu chaque jour pendant huit jours ;  le 9e jour a lieu une messe de clôture au Couvent des 
Minimes. De nombreuses communautés de la région, protégées de fléaux tels la peste et le choléra, sont restées fidèles à leur Vœu, parmi lesquelles AIX (ND de la Seds, Vœu de 
l’assesseur Martelly 1630), MAILLANE (ND de Grâce, Miracle de 1854), MARSEILLE (Sacré-Cœur, Vœu des Echevins 1722), NOVES (St Roch, Vœu de la Peste 1721), ST REMY-DE-PROVENCE 
(St Roch, Peste de 1720), etc.
Une vingtaine de communes ayant fait l’objet d’une protection du Ciel contre un fléau sont mentionnées sur le site des pèlerinages de Provence, à la page : 
http://lespelerinagesdeprovence.org/protections.html
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